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TENDANCE DE TOLERANCE RELİGİEUSE DANS LA 
CULTUBE TURQUE 

Prof. Dr. Ünver GÜNAY* 

Definie par le refus de supporter a autrui, qui pense, croit ou 
agit d'une maniere differente de nous, l'attitude absolutiste et 
intolerante surtout en matiere de religion, est souvent çonsideree 
comme premiE~re et originelle chez l'homme; si bien que, certains 
ont pense que l'expression meme de tolerance religieuse devait etre 
contradictoire (1). Cette assertian se base sur la conviction que, 
les religions, dites tribales ou nationales, qui dominent generale­
ment aux premiers ages de l'humanite, etant fondees sur la pre­
tention d'un absolutisn1e intensif, qui etabii une relation extre .. 
mement excluGiviste entre la communaute religieuse et sa divinite, 
ou encore les religions de type universel, exposant un absolutisme 
intensif et extensif a la !ois, elles ont de tout temps mani!este une 
attitude intolerante. Ainsi, associes a d'autres !acteurs, ce sont 
surtout les fanatismes religieux delirants, les inquisitions, les 
guerres de religions, ete, qui ont enracine de siecle en siecle l'esprit 
intoll~rant aux dif!erentes cultures et a l'humanite presque toute 
entiere. C'est d'ailleurs pour cette raison que, l'attltude opposee 
qui consiste en la liberte de pratiquer sa religion ou en le respect 
pour la conviction, l'opinion et la croyance, que l'on appelle com­
munement la tolerance et la tolerance religieuse surtout n'ont 
apparu dans les societes que difficilement, tardivement et d'une 
maniere fugitive. 

D'alleurs, cette expression m~me de tolerance religieuse ne 
date pas de loin. On sait par exemple qu'en Occident, le mot de to­
lerance n'e5t ne qu'au ;xvre siecle des guerres de religion entre 
Catholiques et Protestants (~). D'autre part, il ne fut connu par 
beaucoup de cultures et societes que quelques siecles plus tard. De 
sorte que, la plupart ne possedant pas un mot ou une expressian 

(*) E.Ü. ilahiyat Fakültesi Öğretim Üyesi. 
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qui exprime cette idee de tolerance religieuse, ont du adopter ce 
terme, ou bien elles furent conduites a faire le neologisme. De fait, 
en tant que sources des idees modernes de tolerance, le siecle de 
Lumieres parait occuper une place privih~giee, non seulement dans 
l'.histoire occidentale, mais aussi, grace a l'extention n1ondiale de 
la civilisation technologique et moderne, qui a aussi eınn1ene avec 
elle ces idees toutes nouvelles de tolerance, dans celle du presque 
tout le monde entier. 

Sous l'optique des idees que nous venons d'exposer, on peut 
deja dire que la question de tolerance religieuse doit etre avant 
tout un problematique n1oderne. Mais, il nous faudrait tout de 
suite remarquer qu'en verite c'est a cause des c0nditions toutes 
nouvelles et specifiques des societes modernes et pluralistes que le 
probleme de tolerance y prenne une importance cruciale. 

De fait, du point de vue des relations des con1munautes reli­
gieuses, puis qu'a travers toute l'histoire, les peuples ont existe 
dans un monde pluraliste et que cet etat du pluralisme religieux 
a toujours pose des questions, alors on arrive a la conclusi0n que, ~ .. 
dans l'antinomie classique de la verite et de la liberte, le probleme 
de tolerance ou d'intolerance religieuse s'enracine historiquement 
jusqu'aux temps immemoriaux de l'hun1anite. 

Et d'autre part, a vrai dire, l'intolerantisme des rcligions n'est 
qu'une facette de la verite. Car, les autres arguments que ran peut 
tirer des textes 5acres de differentes religions, permettent a nous 
observer qu'il existe d'autres tendaaces qui laissent la porte ouver­
te a une tolerance religieuse. De .ce point de vue, on peut donner, a 
titre d'exemple, le cas de Vishnouisme dont l'attitude tolerant8 

' constitue une caracteristiques dominantes, car il considere toute 
forme de religiosite comme l'une des innombrables voies du salut. 
D'ailleurs, alors que pour les formes orthodoxes des communautes 
religieuses le sectairianisme constitue toujours un point de rivali­
te; par contre, ce n'est pas seulement dans le Vishnouisıne qui est 
une forme ınystique de l'Hindouisme, mais aussi dans toutes les 
formes mystiques, la tolerance parait constituer un trait constant 
(3). C'est ainsi par exemple que, ErneGt Troetsch, qui est un 
specialiste bien connu de la sociologie du Christianisme, en se 
basant sur des motifs pareils, arrive a la c0nclu.slon que, la 
mystique chretienne, elle aussi, tend a exposer une attitude 
tolerante a l'egard de toute.s les formes religieuses ( 4). Un autre 
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exemple de tolerance religieuse nous est donne par Zarathoustra, 
qui, ne considerant sa religion que la meilleur des autres, declare 
qu'il existe bel et bien une ph~te digne de respect en dehors de sa 
communaute (5). Quant a l'attitude japonaise, elle est vraiment 
un exemple typique de tolerance religieuse. Car un japonais peut 
appartenir en memetemps a plusieuns religions, en portant la CIJ'll­

viction que ces relıgions se completent (6). · 

On peut d'ailleurs multiplier les exemples tires de diffentes 
cultures et religions. Les declarations solonnelles du Coran, qui 
nous dit qu' «aucune contrainte en matiere de religion» (II, 256) 
et que «Si Dieu l'avait voulu, il aurait fait de vous une seule com­
munaute, maiG il a voulu vous eprouveer dans le don qu'il vous a 
fait. Chercher a vous surpasser les uns les autres dans les bonnes 
actions. Votre retour, a tous, se fera vers Dieu; il vous eclairera, 
alors, au sujet de vos differenceG>> (V, 48) ne laissent- elles pas les 
hommes libres de leurs choix. D'ailleurs, en ce sens ,le Coran rap­
pelle au Prophete lui -meme que <<Si ton Seigneur l'avait voulu, 
tous les habitant de la Terre aurait cru. Est- ce a tni de contraind­
re les hommes a etre croyants alors qu'il n'appartient a personne 
de croire sans la pern1i5sion de Dieu» (X, 99 - 100). Tous ces textes 
tires du Coran, dont on peut d'ailleurs augmenter le nombre, n'in­
vitent pas non seulement les croyants au respect des autres, 
surtout en matiere de religlon, mais aussi, ils considerent comme un 
droİt acquit de l'ho•mmes la liberte de croyance. 

De tous coo exemples, nous sommes deja en mesure de dire, a 
notre avis, qu'au sujet de l'attitude prise differentes communautes 
religieuses, devant le phenomene du pluralisme religieux et le 
probleme de respect envers les autres, il est une question d'interp­
retaion que les fideles et surtout les autorites de diverses religions 
se trouvent face a face. Par ailleurs, ce n'est pas seulement dans 
leur culture qu'on peut trouver de maints exemples et d'elements 
de tolerance religieuse. Le cas de l'histoire religieuse du peuple turc 
et de sa culture en constitue a notre avi5 un exemple typique. Car 
etudiees de ce point de vue, l'histoire religieuse et la culture 
turques nous offrent de tas d'exemples de respect et de tolerance 
religieuşe. 

Bien sur, ce n'est pas a dire que dans l'histoire turque on ne 
rencantre jamais des exemples de fanati5me et de disputes religieu­
ses. İl en a exi5te encore aujoud'hui. A vrai dire, comme toute 
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~ociete, la societe turque aussi, en tant que realite sociale et histo­
rique, etait et est constituee par les multiples manieres ou tendan­
ces oonvergentes et divergentes d'etre qui, a differents degres d'ac­
tualite, se combattent et se coınbinent. Mais, l'abondance des 
exemples de toplerance religieuse dans l'histoire turque, nous per­
metatirer la conclusion que, dans le cas de la societe turque et de 
sa culture, la lutte continue de ces tendances divergentes de tele­
rance et d'intolerance, n'a cependant pas empeche que la tolerance 
religieuse n'y constitue un trait constant voire n1eme une tradition. 

En effet, on y trouve maints exemples de tolerance religieuse, 
non seulement a l'epoque islamique, mais aussi pendant la peri­
ade pre- islamique. Et, il serait bien que nous exposerions et 
n1ontrerions en detail ces exemples de tolerance religieuse, qui 
nous conduisent a cette conviction. Mais no us n'a vons i ci ni le 
temps ni le lieu de faire cette exposition detaillee. Toutefois, un 
coup d'oeil rapide peut aussi nous donner l'occasion d'optenir as­
sez d'information sur l'exactitude de nos idee\'3 en cette matiere. 

Tradition de Tolerance Religieuse Dans l'Histoire Turque 

de la Periode Pre- islamique : 

Bien qu'a cause de rarete de documents, nos infarınations 

soient trop limitees sur l'histoire surtout religicuse des turcs an­
te- iBlamiques, nous sommes quand meme en mesure de donner 
des exemples qui puissent nous conduirc a avoir une idee exacte 
de leur attitude tolerante ~u su jet des religions etrangeres. N o us 
pouvons deja faire ıneme le remarque que l'attitude tradionnel­
lement respectieuse et tolerante des turcs prend en grande partie 
ses racines de !'esprit tolerant qui demine a cette epoque ante -
islamique. Car, presque tous les chercheurs qui ont etudie l'his­
toire religieuse. turque de cette epoque, ont ete frappes par cet 
esprit tolerant. Ainsi, il est etabii depuis longtemps par les a1ta­
isants qui ont etudie l'histoire, la culture et la religion des turcs 
et des moogols, que la tolerance etait depuis longtemps une tra­
dition de 1' Asi e Central e, le pays originaire deB turcs (7). 

On sait qu'on nomme par le terme un peu vague et passe -
partout de «Chamanisme» la form e religieuse la pl us ancienne 
qu'on connait des turcs. Car, constituee par une serie de croyan­
ces et pratiques magico - religieuses ou le chaman qui est, selon 
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Mircea Eliade, un specialffite en spirituale, occupe une place pri­
mordiale, le chamanisme se trouvant en verite dans plusieurs 
parties du monde, possede des formes diversifiees. 

Quoi qu'il en soit, la forme qui appartient aux turcs, etait 
fondee suJ des croyances qui rendait seG adherents disponibles 
au respect envers les croyances etrangeres. C'est ainsi par exemp­
le que la grande divinite celeste, si puissant, le «Tann» (Dieu) 
ou «Gök Tanrı>> (Ciel- Dieu), n'etant pas en veri te un dieu tri­
bal ou natinoal, ınais etant bel et bien le Dieu universel, c'est-a­
dire le Dieu de toUB les hommes et de l'univers tout entier, ils 
etaient emmenes a ne reconnaitre que leur dieu universel mais 
sous un nouveau deguisement, dans les dieux des autres peuples 
et religions aUXıquels ils se rencontraient. En effet, dans leur 

' histoire religieuse, on sait qu'a partir , du ıve Giecle les turcs ont 
commence a entrer en contact avec des religions mondiales telles 
que le Bouddhisme, le Manicheisme, le Christianisme orthodoxe 
et nestorien et l'Islamisme. Et, dans toutes les divinites de ces 
religionG, c'etait leur dieu universel qu'ils se croyaient a se retrou­
ver. Ce Dieu si puissant, n'etait pas une vague entite abstraite. 
C'etait un etre qui existait reellement. le Chamaniste etait per­
suade de la puissance agissante de sa divinite. Elle pouvait don­
ner la protection ou chatier severement. C'etait elle qui donnait 
le pouvoir aux princes, qui a.ssurait la perennite d'une dynastie 
et qui pouvait prolonger la vie. Le fidele la venerait et la craig­
nait a la fois. Quant au chaman, il avait le pouvoir d'influer sur 
la volonte divine et par consequent sur la vie humaine. C'est 
pour cette raison, le fidele craignait le chaman et lui attribuer 
des pouvoirs supra- nonnaux. Ce qui est interessant, de notre 
point de vue, c'est que, entre en contact avec d'autres religions, 
comme il ne faisait pas de difference entre sa divinite et celles des 
autrt.G, il ne faisait non plus aucune difference entre ses chamans 
et les pretres des autres religions. Bref, le respectet la crainte des 
chamans, des pretres et de Dieu qualifie d'Eternel, Tres - Haut 
et Tout - Puissant, tout concourait a faire le~ turcs des tolerants 
et respectieux. C'est sans doute pour cette raison qu'apres l'isla­
misation voire meme de nos jours encore, les turcs et particuli­
erement les turcs de 1' Anatolie attribuent ces pouvoirs supra -
normaux a qui ils n'hesitent pas a s'adresser, pour dernander la 
guerison, en certains cas de maladie et pour «la maladie de 
pretre» (papaz marazı) plus particulierement. 
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D'autre part, 1' Asie Central e se trouvant sur la grande voie 
de soie, etait devenue trop tôt un lieu de passage et de rencantre 
des conunerçants et missionnaires de diverses religions. Ces cen­
tacts permanents de differents cultes et doctrines devaient certa­
inement engendrer aussi un elimat de tolerance et de respect 
dans le pays des turcs. C'est d'ailleurs ainsi que la rencantre de 
gr~des religions aux pays des turcs fut moins apre que partout 
ailleurs. Le6 temoignages des voyageurs qui ont parcouru 1' Asie 
Centrale sont assez convainquants sur ce sujet. Le franciscain 
Guillaume de Rubruck, par exemple, nous renseigne qu'il y avait 
dans la ville de Caracorum, douze temples d'idoles de differentes 
nations, deux mosquees et une eglise (8) .Ce n'est pas seulement 
a Caracorum mais aussi dans d'autres villes du pays des turcs, 
il etait possible de denombrer les mosquees, leG eglises, les page­
des et les temples du feu, tous en memetemps. D'ailleurs, les vo­
yageurs nous informent aussi qu'il y avait parfois de veritables 
conciles d'interreligions ou les pretres debattaient, las uns contre 
les autres, des superiorites de leurs dogmes. İl existe des manuse­
nt anciens rediges en langues turques de ougour, ou on se refere 
au Chamanisme, au Bouddhisme, au Christianisme, au Mazdeis­
me, au judaisme et a l'Islam. D'ailleurs, devant ces rivales d'im­
portations, le Chamanisme, dont les dogmes etait somme toute 
assez peu definis, a cede du terrain et n'a pu survivre que sous 
des formes de croyances populaires, au sein des communautes 
nouvellement fondees. Parmi ces intruses, plusieurs, momenta­
nement victorieuses, ont ete oubliees. Telles le judaisme, le maz­
deisme et le christianisme nestorien. Selon al Mas'udi, chez les 
Khazars, des, le debut du vır siecle, le judaiıSme est, arrive a se 
faire proclamer la religion d'Etat. N eanmoins, le chan1anisme est 
demeure dans les couches populaires; !'Islam et le christianisme 
ont pu faire des penetrations. Chez les Ouigours de Tourfan et 
de Touen- houang, tandis que le manicheisme domine pour un 
temps, le vieux chamanisme continue aussi a se manifester, com­
me l'atteste l'epopee de Oguz Kagan. De meme le juda.isme, le 
mazdeisme et surtout le bouddhisme ont aussi eu quelques demi­
nations. D'ailleurs le bouddhisme avait deja etendu son influence 
au temps de la premiere civilisation altaique qui est celle de 
Hiong-nu. Neanmoins, un contact beaucoup plus precis eut lieu 
avec cette religion en 329, par voie de la dynastie de Tchao pos­
terieurs. D'ailleurs, cette dynastie turco- mongole avait inaugure 
une grande serie d'actes de tolerance, qui laissainet libres le peup­
le dans le choix de sa religion. Les Türük avait montre un bon 
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accueil au Bouddhisme. Nous apprenons de l'histoire de T'ong 
que Bilge Kaghan avait voulu construire une ville, la murer et 
elever des bonzeries et des monaGteres taoistes; mais Tonyuquq 
avait detoume l'empereur, en argumentant que «le Bouddha et 
Lao Tseu enseignent aux hommes la douceur et l'hurnilite; ce ne 
sont pas des sciences qui -conviennent a des guerriers (9). La vie 
du grand pelerin Hiuan Thsang mantre aussi que ces religieux 
qui parcourainet l'Asie Centrale etaient reçus avec respect et 
l'honneur par les turcs (10). 

l' Anıbiance tolerante qui regnait au pays des turcs, l'avait 
rendu un lieu de refuge pour les opprimes. C'est ainsi que surtout 
a partir du IV'' secle l'Asie Centrale a maintes fois aecuelli plu­
sieurs sectaires du Manichel~Sme opprimes par Kisra ou par la 
dynastie abbaside et du Christianisme nestorien expulses par 
l'Etat et l'Eglise Byzantins, lesquels ont de plus entrepris aux 
activites misBionnaires et gagnes des convertis parmis les turcs 
(ll). 

Grace a leur croyance a un Dieu universel qui leur rendait 
respectieux envers les autres croyances et communautes religieu­
ses les turcs chan1anistes etaient incapables de converoir une gu­
erre de religion. Si, quelquefois ils donnerent a la guerre un carac­
tere en quelque sorte religieux, elle n'a jamai.G ete dogmatique par­
mi eux. Elle etait plutôt dirigee cantre l'anarchie des steppes, pour 
repondre a un profand desir d'unite, a une volonte de paix univer­
selle. Les activites de Gengis Khan dont les troupes etaient compo­
sees pour la grande majorite d'elements turcs, nous en presentent 
des exemples frappantB. Le conquerant et les altaiques qui l'entou­
raient, etaient des chamanistes~ Mais, ils n'avaient d'autres ambi­
tions que de guider ceux qui les suivaient, afin de maintenir l'ordre 
et faire regn.er la paix dans leur souverainete universelle. İls ne 
cherchaient aucunement a faire des adeptes ( 12). Mongha Khan 
compare les diverse5 religions aux differents doigts de la main et 
ajoute que «Dieu donne aux hommes divers chemins» (13). Dans 
la lettre d' Argun au Pa pe Nicolas IV en 1290, on disait que «La 
religion de Messie ad or e le Ci el et est vraie .. . Les gens entres dans 

. la religion chretienne et qui comme vous ont un coeur vraiment 
sineere et qui sont prus ne contreviennent pas a la religion et aux 
ordres du Ciel Eternel» (14) . Enfin, Marco polo nous dit que <<Les 
tartares n'ont souci de savoir quel Dieu est adore dans leur terri-
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toires. Si seulement tous sont fideles au Seigneur Khan et tres 
obeissant; et payant le tribut fixe, et se maintenant bien en justice, 
de votre ame vous pouvez faire ce qu'il vous plait» (15) . 

Situation Ap res l'Islaınisation: 

Devenus lamaistes, les heritiers d~ Gengis Khan ne peuvent 
plus guere servir pour etudier leur comportement en face des aut­
ı·es religions (16). Par contre, les turC\5 qui ont comrnence surtout 
a partir du ;x· siecle, a se canvertir en masses a convertir en mas­
ses a !'Islam, nous offrent encore de maints exemples de tolerance 
religieuse, que nous convainquent sur la subsistance chez eux de 
cette ancienne traditon apres l'Islamisation. Ce fait nous prouve 
aussi que, contrairement a ce qu'on dit parfois que les turcs etant 
bien islamises, n'apporterent rien ou pas grand chose de leurs tra­
ditions d'Asie Centrale dans le monde musulman, lls ont bel et bien 
garde beaucoup de leur culture et tradition an te - islamiques. 

Pour nous en convaincre et pour voir surtour la continuation 
cie l'ancienne tendance de tolerance, passons rapidement en revue 
les exemples les plus frappants de respect en matiere de religion 
que nous constatons pendant cette periode qui s'etend jusqu)a nos 
jours. 

D'ailleurs, les tous premiers convertis qui n'etaient que des 
mercenaires au service des califes, cantonnes dans leurs quartiers 
qui leur etaient reserves et ain.si frappes par l'interdiction de se 
meler ala population locale, etaient emmenes par ce fait mame a 
garder leur culture et traditions ancestrales, dont l'un des elements 
constants fut en effet forte tendance a la tolerance. Comme dans 
leurs autres conversions, assimilant leur Dieu Eternel et universel 
a Allah qui est le Dieu de !'Islam, les turcs n'ont pas hesite a emp­
loyer le nom de leur ancienne divinita pour exprimer le Dieu de 
!'Islam. C'est ainsi que non seulement dans plusieurs ouvrages ou 
textes literaires, legendes, cantiques ou chansons populaires maiG 
aussl d~ les tmltes premieres traductions en langue turque du 
Coran que nous rencontrons le plus souvent le Mot de «Tanrı» pour 
exprimer le Dieu de !'Islam (1 7). D'ailleum, ce n'est pas seulement 
le nom de Dieu, plusieurs autres termes religieux n'etaient usites 
que sous leurs appellations turqes tels «uçmak» (le paradis), 
«tamuğ» (I' enter), «yargU>> (le jugement demier) ete. Ce qui est 
interessant c'est que c'est seulement dans les periodes toutes 
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recentes et surtout a l'heure actuelle qu,on voit certains predicate­
urs de mosquee, epris de fanatisme, qui disent ou ecrivent que le 
fait d'employer le mot de Tanrı» pour exprimer le Dieu de l'Islam 
serait un peche morteL Neanmoins, la plus grande majorite de la 
population et surtour les masees populaires, imbus de leurs tradi­
tions et epargnees d'influences nefastes de ces fanatiques acharnes, 
ne faisant aucune difference entres ces noms de Dieu, se servent 
couramment de tous les deux. En tous cas, deja au xır siE~cle, 
Michel le Syrien citait parmi les facteurs qui ant joue un rôle 
es.sentiel dans l'islamisation des turcs, le fait que les turcs croyai­
ent deja avant l'Islam en un Dieu unique et qu'ils pensaient que 
c'est au meme Dieu que les arabes croient auesi (18) . . 

Les premiers etats des turcs musulmans, Les Grandı3 Seldjou­
kides et Les Seldjoukides de l'Anatolie plus particulierement, ont 
etabii de bonnes relations avec les communatiutes et etats voisins 
non- mUGulmans de lepoque. D'autres part, emmenes avec eux 
leur tradition pre islamique de tolerance a leur nouveau pays, ils 
ont en sus soigneusement observe les droits et les libertes que la 
loi de !'islam accorçlait aux gens de livree, qui sont leure sitoyens. 
En effet, les Seldjoukides de 1' Anatali e particulii~rement ant traite 
tOUı3 les peuples qui etaient SOUS leur administration comme egaux 
de quelque croyance qu'ils soient. Ce fait constitue sans doute l'une 
des raisons fortes qui ont conduit a acceuillir avec bienvaillance, 
l'arrivee dec turcs en Anatolie, par les syriaques, armeniens, juifs -
et VtJıire meme grecs orthodoxes qui etaient -tOUS mecontants de 
l'Etat et de l'Egliee Byzantins, a cause du maltraitement et de 
l'oppression que ces demiers exerçaient sur eux. D'ailleurs, les 
chroniqueurs byzantins de l'epoque eux meme nous rapportent 
que, devant l'intolerance et la pression . du regne byzantin, les 
syriens, les armeniens et les grecs ee sont le plus souvent abstenus 
de se battre cantre les turcs et voire certains ont meme aide a eux, 
dans leurs combats qu'ils faisaient avec les byzantins (19). C'est 
sans doute pour toutes ces raisons aussi que, pendant la conquete 
de l'Anatolie par Melikşah qui etaient lu sultan seldjoukide de 
1' Anatolie, preferaient de leur gre a entrer sous la dominaion 
turque. D'ailleurs, grace a sa politique de neutralite en matiere de 
religion surtout, ce sultan est souvent loue par beaucoup de 
chroniqueurs chretien de l'epoque. L'armenien Mathieu, Anili 
Samuel et les chroniqueurs georgiens en sont des exemples 
typiques. Tous sont d'accord que Melikşah et son fils Berkyaruk 
etaient tenement bienvaillants et respectieux envers leurs sujets 
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chretiens (20). Les sultans seldj-oukides trait'iüent aussi avec 
bienvaillance leur sujet juif. Ep effet, c'est a cause de leu~··traite­
ment. respectieux que deja au XII" siecle le voya:geur Benjamill_de 
Tudelle annonçait les turcs <<les amis des juifsıı (21). En tout cas, 
Michel le Syrien rious rapporte que, les turcs, venus en Anatoİie, 
· octroyaient une large liberte religieuse a toutes les communautes, 
de quelque croyance ou se'cte qu'elles soient. İlG ne .pensaient 
jamais a une action d'intolerance· (22). 

· Certes, il y eu aussi des guerres; des guerres saintes et des. 
croisades. Et, il est probı3,bles-._que la violance a remplace alors la 

· bienvaillance. MaiG ces moments d'exasperatkn et de haine · une 
fois revolus, presque, toutes les sources sont d'accord pour nous 
rapporter que ces sultans turca preferaient suivre la politique de 
neutralite et de tolerance ataviques. D'ailleurs, il serait preferables 
qu'on ne co:iısidere pas les periodes de conflit mais celle de paix; 
quand on veut juger sainement des rapports entre le pouvoir p·ou­
tiquc et'la regilion; ou des rapports entre les religions eles meme. 

En effet, l'epoque de Seljoukides de L'Anatolie et celie de 
. J?eilicat nous offrent maintes exemples de tolerance qui nous 

convaiquent que durant ces periodes de l'histoire turque et de 
l'hiGtoire · religieuse des tures particulierement, les diffı~rentes com­
munautes religieuses ont _·vecu dans une grande atmosphere de 
liberte qu'elles n'avaient jamais trouve sous la damination byzan_­
tine. D'ailleurs; · pendant ces periodes, la plupart des activites 
commerciales et des professions de docteur ou commerçant, ete. 
etaient exltı.Bivement exercees par les non- musulrnans. İls avaient. 

· les memes droits de porter plainte au:pres de cours seldjoukides. 
Certain.s chretiens avaient obtenu des postes importants dans les 
services de l'Etat et surtout dans l'armee (23). D'ailleum, alors 
qu'a l'epoque abbaside et meme dans celle de Grand. Seldjoukides 

. 1es ·non- musulmans devaient porter des habits differents, les 
Seldjoukides de 1' Anatolie les a.vaient aussi Ii bre en cette matiere 
(24). Enfin, l€6 Seldjoukides remplaçant le regime feodal -de doma­
ine des byzantins par un regime terrierr qu'on appelait <<mirin et 
qui laissait la terre sous le contrôle de L'Etat, realisaient .une justi­
ce sociale qui attirait les differentes comırıunautes de l'Anatolie, 

. qui ~taient -opprimes par les sei&neu':rs byzantin.s (25) . 

. Certes, il y avait aussi parmi les non- m~ulmarıS de l'Afiato­
lie, qui possectaient des d-omaines. prives et qui payaient le tribut 
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de <<kharajn. D'autre part, «dhimmisn c'est-a- dire les gens de li v­
re, etaient obliges de payer aussi ı€mr «djizyeıı qui consistait en un 
impôt que la loi musulmane im pasait sur eux. Enfin, ''ce sont ı es 

· Seldjoukides qui ant institue une organisation appelee «igdishıı 

qui se ressemlait a·l'institution de «prelevementn (dev§irme) des 
ottomans et qui consistait en la prise de petits garçons indigenes, 
afin- d'in6tituer un corp ıiıilitaire. Toutefois, les historiens nou.S 
rapportent qu'il ne faut pas exagerer leur nambre et qu'il serait 
eronne de dire que les Seldjoukides de l'Anatolie aient poursuivi 
une. politique d'islamisation. Par contre, beaucoup, sont d'accor~ 
sur le fait queJeur politique de tolerance devait attirer certain 
non - musulmans a l'Islam (26). 

D'ailleurs, l'ambiance tolerante realisee en Anatolie de 
l'epoque seldjoukide, n'avait pas tarde a trouver ses echos danBle 

· damaine de la culture · religieuse. Ainsi, la frequence de boones 
· relations entre les diverses commımautes religieuses, s'etait ter­
ıninee en la sacralisa tion comınune de differentes endroitG du pays · 
par les chretiens et les musulmans a la fois, et en une creation 
d'une sorte de symbiose religieuse entre les chretiens et les ınusul­
maris, ou au ınoins d'uiıe culture religiemse coınmune. C'est ainsi 
par exemple que, depuis le XII" :3iecla, a Obruk, dans la region de 
Aksaray, certains statues et squelettes momifies sont consideres 
comme sacres et visites par le6 fideles de deux communautes. İl 
existait et ii existe encore aujoud'hui a Kayserri (Cesaree de Ca-

. padoce) · des lieux sacres de pelerinage sin1ilaires. «Hacetpınarııi 
qui setrouve a Ağırnas, tout pres de Kayseri en constitue a notre 
avis un exemple typique. De meme, l'Egli6e Commenos qui -se tro- · 
uvait a Sivrihisar, en etait un autre exemplc. Ce qui est interessant 
C'est que ce ne sont pas seulement les chretiens ou les musulmans, 
mais ıe·s fideles de deux cqmmunautes. a la fois :3e forrr.aient leurs 
mythes propres autour de ces endroits sacres (27). Dans certains 
endrolts, la sacralisation se fonctionnait côte a côte. Ainsi, tout 
pres d'un lieu de pelerinage chretien il se trouvait un · endroit 
sacre des :rriusulmans. Dans les villages de Sinop, il en existait 
beaucoup d'exemples. Enfin, les chretielıs visitait les mosquees 
celebres' par leur miracles; tandis que le6 musulmans faisaient les ı 
pelerinages alix monasteres et eglises ou se trouvaient les icônes 1 
qui guerissaient les maladies. .C'est surtout dans les regionB de 
Karamaiiie que de telles interferances ant ete frequenteB (28). Ces 
interferanceş, ont en trouve aussi des exemples daris les feteıs cou­
timieers de deux communautes. Certains influences reciproques 
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qu'on constate dans les fertivites de «Hıdırellezn et celles de 
Paquus en constitue a notre avis des exemples typiques. 

D'ailleurs, cen'est pas seuleınent dans le damaine de la culture 
religieuse populaire, mais celui du mysticisme aussi on trouve les 
echos de cette ambiance tolerante. En effet, on trouve a cette 
epoque beaucoup de types mystics, qui ne nous parlent que de 
tolerance religieuGe et d'humanisme et qui font des interpretaions 
tolerantes et humanistes de la religion. Des mystiques comme Yu­
nus Emre, Mevlana, Hacı Bektaş-ı Veli et Sarı Saltuk en scnt les 
represantants les plus importants. Yunus Emre dit par exemple 
que «Tu ne peut aimer Dieu que si tu peut aimer soixante - douze 
peuples (religions) .» Quant a Mevlana, il commençait a son eeleb­
re Mesnevi, en se plaignant des differances. D'ailleurB, ce dernier 
avait des adherents chretien orthodoxes (29). Enfin, bien que la 
loi musulmane interdise le mariage d'une musulmane avec quelqu'­
un qui ne l'est pas, le fait qu'il y eu des mariages entres les fem­
meG musulmanes et des hommes chretiens (30), nous montre, a 
notre avis, le degre de bonnes relations qu'avait institue l'ambian­
ce tolerante de cette epoque. Cette tolerance, au sujet surtout des 
mariages, ne trouve-t-elle pas ses echos dans les chansons popula­
ires qui sont encore aujoud'hui vivantes a traverB la societe turque 
de 1' Anatolie actuelle? 

Avant de passer, a l'examen rapide de la periode Ottomane, de 
notre point de vue, il serait illustrant que nous fassions quelques 
remarques concernant notre sujet, la situation des autres etats et 
pays turısc de l'epoque. 

Spuler, a qui nous devons une importante etude sur la Horde 
d'Or, coRelut par ces mots que «C'est particulierement chez elle 
que la tolerance religieuse etait largement appliquee et elle n'a 
jamais subi de violation de la part du douverain» (31). Cette con­
viction de Spuler es td'ailleur fortifiee par le fait qu'il existe de 
nombreux edits, semblables a ceux de Chine, promulgues par des 
princes mUıSulmans turcs de cet etat. 

Nous trouvons une autre continuation de la tolerance ancest­
rale des turcs aux Indes. En effet, l'Empire fondee par Babur qui, 
malgre le nom de «Mongoln que les europeens donne ason empire 
sans doute en souvenir gengizkhanide, etaiten verite un turc, nous 
donne des exemples remarquables sur la neutralite religieuse deG 
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turcs, par l'intermediaire de ses princes. Le cas de Akbar (1542-
1605) et celui de son successeur Jahangir (1605 - 1627) en sont 
vraiment des exemples illustrants. On Bait que c'est le premier 
q u i e.st celebre, a ca use de son essai d'une sorte de syncretisme 
religieux. On sait aussi qu'on a avance plusieurs hypotheses 
concernant cette tentative de 5yncretisme appelee «Religion Divi­
ne» (Din-i İlahi). Bien sur, il n'est pas lieu ici de discuter la vali­
dite de toutes ces hypotheses qui essaient d'expliquer les origines 
de cet essai. En tout cas, ce qui est sur c'est qu'il etait une expres­
Gion typique de tnlerance religieuse sans doute heritee de ses 
ancetı·es turcs. Ainsi, tolerant en matiere de religion, Akbar etait 
incapable de concevoir une guerre de religion ni meme une suspi­
cion quelconque cantre les tenant des autres dcotrines. Une liberte 
religieuse presque complete s'est institue sous .son egide et tous les 
repreı:>entants de differents cultes jouirent d'egals droits. Une 
maison d'adoration, İbadat khana, inauguree par lui devint un 
lieu reunions interconfessionnelles. Musulmans sunnites et shiites, 
philosophes hindous, professeurs jains, pretres par5is, juifs, sikhs 
et chretiens s'y rencontraient pour discuter de leur dogmes; ce 
qui fait penser a ceux tout semblables qui mettaient aux prises 
taoistes et bouddhiıStes sous le souverainete de Khoubilai. De plus, 
lui aussi, avait emi5 des decrets qui suspendaient des taxes pour 
les religieux, tel celui de 1563 sur les pelerins hindous; qui rappe­
laient les innombrables exonerations d'impôts accordee par la 
dynastie Yuan de Chine (32). 

La perioed ottomane nous presente aussi des exeınples typiques 
au sujet de la question de tolerance religieuse. Et, ce qui frap­
pant une fois de plus, c'est que la~ aussi on trouve beaucoup de 
similitudes avec les faits pre - islamique. Ce fait nous prouve aussi 
a notre avis que nous sommes encore une fois en presence de la 
continuation de tolerance traditionnelle des turcs. D'ailleurs, la 
souverainete ottomane etant fondee sur l'heritage seldjoukide 
surtout de 1' Anatolie, comme ces derniers, l'administration atta­
ınane avait aussi pris le chemin de pourBuivre la politique de tele­
rance et de respect envers les differentes croyances et communau­
tes religieuses. 

Bien sur, en tant qu'un etat islamique avant tout, les otto­
n1ans ne faisaient qu'appliquer la loi islan1ique concernant les 
non- musulma116. Et selon cette loi, ces derniers devaient payer le 
djizye et s'il sont posseseurs de domaines, le kharaj. Par contre, 
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les dhimn1is etaient exemptes de service militaire. D'ailleurs, 
beaucoup de professions telles que celle de docteur, d'architecte, 
de traducteur, de joaillier et meme celle de diplomate etaient 
presque dans leur-s exclusivite. İls dominaient la vie ccmn1ercialc 
du pays depuis la periade seldjoukide. On pouvait dire que les cito­
yens turcs du pays etaient en verite sous la damination des non -
ın-ı.,u::ulmans, puis que lcs turcs ne faisaient que gouverner le pays, 
faire le -service militaire et les activite dela campagne. 

En fait, des son commencement l'etat ottoman etait paru syn1-
pathique aux chretiens orthodoxes. Le fondateur de l'etat otto­
man, le sultan Osman avait institue de bonnes relation avec se• 
voisins chretiens. De sorte que, ces derniers se collaboraient avec 
lui, lors des conquetes que le sultan effectuait aux environs. A 
111esure que les frontieres du jeune etatse grandissaient, le nambre 
de ses sujets chretiens augmentait. Et, devant la liberte religieuse 
que l'etat ottoınan fournissait aux fideles de quelque religion ou 
secte qu'ilssoient, beaucoup preferaient vivre sous leur don1ination. 
On sait par exeınple que les serbiens avaient prefere l'administra­
tion turque a celle de Hongrie; car, alors que la premiere promet­
tait a eux une liberte religieuse, les derniers avaient l'intention 
de les faire catholique par force (33). C'est d'ailleurs a cause de 
cette tolerance et les autres avantages de l'administration turque 
que, lors de la conquete d'Istanbul, le patriarche grec disait qu'au 
lieu de voir le bonnet de cardinal a Istanbul, je prefere y voir le 
turhan ottoman». D'ailleurs, des qu'il s'est rendu n1aitre de la cite 
byzantine, Mehmet II exigea qu'un patriarche orthodoxe fut intro­
nise. On attribuait au nouveau nomn1e l'autorite spirituelle et 
civile, sur tous les chretiens de rite grec. Car, comme le d.roit 
ottoma.n est base sur l€s prircipes Coraniques et par consequent 
n'est pas applicable aux non- musulmans, les eveques tribunaux 
ecclesiastiques recevaient competance pour tour ce qui, du cote 
turc, etait regle par la loi religieuse: mariage, divorce, succession; 
par extension, ces tribunaux acquierent bientôt une certain com­
petance en n1atiere penale. Plus tard, le .souverain organhsa sur le 
meme modele un patriarcat annenien a Istanbul et lui donna des 
privileges egaux. Il accorda enfin aux eglises syriaque et juive une 
constitution siınilaire. Il nous semble sans d0ute, in1possib le de ne 
pas mettre en rapport ce souci d'organlsation deG egli.ses ct autres 
comn1unautes religieuses non- musuln1ans et de leur accorder 
une liberte religieuse, des sultans ottomans avec ses seınblables 

que nous rencontrons dan-s les autres etats ou dynasties turcs. 
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C'est ainsi par exemple que, l'historien arn1enien Tchamchean 
nous apprend que les nıongols non1n1erent un certain syrl:n 
Sin1eon comn1e commandeur et administrateur des chretiens 
d'Armenie, de Georgie et peut- etre de syrie (34). Gcngiz Khan, 
lie d'une grande amitie avec Tchang Tchouen et de surcroit a~s::z 
ignorant des choses chinoises, pour ne pas bicn distinguer cntr8 
taoist€s et bouddhistes, avait ncn1n1e ce religieux a la directian 
generale dans l'eınpire de deux eglises (35). 

L'egalite entre les musulmans et les non - musulmans et la li­
berte dans le damaine de la croyance et de la pratique religieuses 
que l'administration ottomane accordait a tous ses sujets, avait 
attire rattention des juifs opprimes en Europe. C'est ainsi qu'un 
juif appele Isak Zarfati, qui s'etait installe en Turquie, avait au 
xv~ siecle les juifs de Hangri e et de 1' Allemagne de venir en 
turquie. Opprimes en Espagne et en Italie les Juifs s'emigraient 
et trouvaient un refuge acceuillant en Turquie vers la fin du xvc 
siecle. A vrai dire, ils n'y trouvaient pas seulement une ambiance 
tolerante, mais encore, ils obtenaient des positions et prestiges 
importantes dans l'adn1inistration et dans la vie economique de 
l'Empire. De meme, la tolerance turque, n'avait- alle pas engendre 
le desir de se refugier en Turquie, chez les protestants et les adhe­
rants des autres seetes chretiennes de l'epoque, opprimes par le 
Pape et par la dynastie de Habsbourg. Enfin, on sait que kazaks 
presses par l'Eglise russe avaient eux aussi trouve la liberte religi­
euse dans l'Empire Turque de l'epoqgue. S0us l'administration 
turques toutes ces comınunautes religieuses ont pu exercer dans 
une grande liberte les exigences de leur foi. Ils ont bati de leur gre 
leurs edifices religieux exemptes de taxe et ont librement effectue 
leur education et enseignement religieux. 

On put sans doute augmenter les exemples et faire des desc­
riptions detaillees pour montrer plus clairement l'attitude toleran­
te qui dominait dans les etats turcs de differents, lieux et epoques. 
Mais les raisons que nous avans deja mentionne, nous oblige de ne 
nous cantenter qu'de citer des exemples frappants. D'ailleurs, 
comme nous l'avons remarque au debut, si l'epoque de Lumieres 
constitue la source des idees modernes de tolerance et si Voltaire 
peut etre cosidere coınn1e l'un des peres de ces idees, contre l'into­
lerance et le fanatisme qui s'evissaient l'Europe, celui-ci n'avait- il 
pas senti le besoin de donner l'exemple de tolerance qui regnait 
dans le pays des turcs. En fait, on connait bien d'autres penseurs 
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et voyageurs europeens parmi letiquels se trouvent Caınpanella, 

J. Bodin, Gibbons, ete, qui, comparant la situation de leur pays 
avec celle de la Turquie de l'epoque, temoignent de l'estime pour la 
tolerance turque en n1atiere de religion (37) . Ren1arquons aussi 
qu'en etudiant la situation de l'Eınpire Ottomane, un historien 
turc arrive a la conclusion qu'en matiere de religion et des droits 
civiques le regime ottoman s'etait approche par beaucoup au lai­
cisme (38). Enfin, les pays de Balkans, restes pendant un demi 
millenaire sous la dominaiton turque, une fois que ces derniers es 
retirerent, ces pays ne restaient- ils pas encore des terres chreti~ 
ennes? 

D'ailleurs, s'il eıst exacte que la liberte religieuse n'est pas un 
vatement qu'on peut quitter ou changer et qu'il fait partie de la 
nature de l'homme, et d'autre part, si la tolerance ne saurait aller 
sans une separation du politique et du religieux qui, dissolvant Ies 
melanges pervers, donne a chacun des deux ordres une plus incon­
testable autenticite, il serait interessant, pour notre sujet, de faire 
la constataion que, parmi les pays musulmans, c'est la Turquie de 
Mustafa Kemal Atatürk, seule, qui a opte pour le laicisme. Recon­
naissons aussi que l'attitude neutre d'un gouvernement devant 
le probleme religieux constitue, a notre avis, un facteur important 
pour une plus grande tolerance. Car on sait que le fanatisme n'est 
le plus souvent exite que par les hommes politiques qui s'en 
servent pour leur besoin. D'autre part, la Turquie s'est ralliee 
aussi a la Declaration universelle des Droits de l'Homme, qui 
reaffirme la liberte religieuse de tout homme. D'ailleurs, depuis 
le commencement de la Republique, la liberte religieuse est ga­
rantie par la Constitution, pour tout citoyen turc, de quelque 
croyance qu'il soit. Et, dans tous ces faits nous voudrions bien voir 
l'expression de respect et de tolerance traditionels des turcs. 

Bien sur, devant tous ces exemples, il serait eronne de penser 
que la societe turque fut et est aujoud'hui partaitement respec­
tieuse et tolerante en matiere de religion. En verite, bien que dans 
la culture turqu.e la tolerance religieuse constitue un element 
constant et une tradition ancestrale, comme nous l'avons remarque 
plus haut, il y eu et il ya encore aujourd'hui des fanatiques; et 
a vrai dire, un examen objectif de la matiere exigerait aussi l'ana­
lyse en detail de la contrepartie. Neann1oins, les exigences de ce 
travail, ne nous permettant pas a un traitement aussi vaste et 
detaille, grace aux constataions que nous avans effectuees soit lo~s 
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de nos enquetes sud la societe actuelle de la Turquie soit a travers 
l'histoire turque, nous pouvons dire que, dans cette societe et dan.s 
sa culture, la tendance au respect et a la tolerance envers les 
autres etait toujours et est encore aujourd'hui plus forie qu'a celle 
de l'intolerantisme. İl est a noter aussi qu'en generale les masses 
populaires ayant toujours un penchant plus fort a la tolerance et 
au respect, -car c'est parmi eux qu'on a vu a l'epoque seljoukide 
et otton1ane et on voit encore aujourd'hui certains turc.s, qui, 
tout en etant musulman sineere et pratiquant, n'hesitent pas a 
s'adresser aux pretres chretien.s ou bien a visiter les edifices religi­
eux non- musulmans (39)- ce sont les groupes, agents oo mouve­
ınents fanatiques associes a l'action politique ou a une education 
basee sur une interpretation eronnee de la religion, qui ont exite 
et exite encore les masse-s populaires a l'attitude opposee, qui en­
gendre le fanatisme. Ce qui prouve a nous une fois de plus, qu'en 
matiere de religion tout depend, dans une grande mesure, de l'in­
terpretion et de l'education. 
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